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Distribution des eponges d'eau douce dans la Fagne et l'Ardenne occidentale 

par Evelyn RICHELLE, Zima MOUREAU, Joelle HUYSECOM et Gysele V A N DE VYVER 

Resume 

Le recensement des eponges d'eau douce a ete effectue dans une 
centaine d'etangs de la Fagne et de l'Ardenne occidentale (Thierache 
beige). Les quatre especes d'eponges dulcicoles connues en Belgique ont 
6te observees dans la region etudiee. La descripton des etangs est 
donnee, ainsi que certaines caracteristiques physico-chimiques de l'eau, 
afin de tenter de degager les criteres de distribution et la frequence des 
associations de ces especes. 
Mots-clefs : Porifera, ecologie, eau douce, qualite de l'eau. 

Abstract 

The screening of freshwater sponges has been done in 115 pools of 
Fagne and Ardenne. The four species which are known in Belgium have 
been observed in the region studied. In order to define the criteria of 
distribution and the species association frequency, some biological and 
physico-chemical characteristics of the environment have been descri
bed. 
Key-words : Porifera, ecology, freshwater, water quality. 

Introduction 

ROUSSEAU (1902) est l'un des premiers a avoir decrit les 
quatre especes d'eponges d'eau douce connues en 
Belgique: Spongilla lacustris (LINNAEUS, 1758), Euna-
pius fragilis (LEIDY, 1851), Ephydatia mulleri (LIEBER-
KUHN, 1855) et Ephydatiafluviatilis (LINNAEUS, 1758). 
Ces especes sont repandues dans toute l'Europe, en 
Amerique du nord et en URSS (PENNEY et RACEK 
1968). Une cinquieme espece, peu commune en Europe, 
Trochospongilla horrida WELTNER, 1893, a ete observee 
recemment par l'un des auteurs dans la region d'Anvers 
(HUYSECOM 1988, communication personnelle). 
La culture des eponges in vitro, mise au point dans 
notre laboratoire par RASMONT en 1961, a permis de 
realiser de nombreuses etudes morphologiques et 
physiologiques (revu dans RASMONT 1975, V A N D E 
VYVER 1975, SIMPSON 1984). Par contre peu de 
travaux ont porte sur les facteurs ecologiques de 
distribution des eponges d'eau douce (JEWELL 1935, 
1939, O L D 1932, RADER 1984). 
En Belgique, la repartition des differentes especes n'a 
pas ete etudiee de maniere approfondie et seuls quelques 
lieux de recolte sont connus jusqu'a present, essentielle-

ment dans les environs de Bruxelles. C'est la raison 
pour laquelle nous avons entame une etude generate de 
la distribution des eponges d'eau douce de Belgique. 
Dans un premier temps notre choix s'est porte sur les 
etangs de la botte du Hainaut et la partie occidentale de 
la province de Namur, ou Ton distingue trois regions a 
caracteres geologiques differents: la Fagne schisteuse, 
la Fagne calcaire et l'Ardenne. Ces differences devraient 
permettre, le cas echeant, de relier la repartition spatiale 
des eponges aux caracteristiques physico-chimiques 
des eaux. 

Materiel et Methodes 

EPONGES 

- Recolte: les eponges ont ete recoltees sur les bords des 
etangs, les moines et les objets immerges, soit attachees 
a leur support, soit detachees au moyen d'un racloir 
muni d'un filet. 
- Conservation : les eponges ont ete conservees dans 
l'alcool 70%. 
- Determination : un petit fragment d'eponge renfer-
mant des gemmules est dissous dans de l'acide nitrique 
40%. 
L'identification se fait par observation des spicules au 
microscope (RASMONT 1956, PENNEY et RACEK 1968). 

PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES 

pH : appareil portatif W T W digi 550. 
Conductivity (en /x Siemens/cm) : appareil portatif 
W T W LF digi 550. 
Methodes colorimetriques : les analyses chimiques de 
l'eau ont ete effectuees a l'aide du spectrophotometre 
HACH Drel 5 ou du titrateur HACH. 
Azote ammoniacal (0-2 mg/1) : methode de Nessler 
(valeur lue x 1,29). 
Nitrites (0-0,2 mg/1): methode par diazotation (valeur 
lue x 3,3). 
Nitrates (0-30 mg/1) : methode de reduction au cad
mium (valeur lue x 4,4). 
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Phosphates (0-2 mg/1): methode a l'acide ascorbique. 
Sulfates (0-100 mg/1) : methode turbidimetrique. 
Calcium (durete calcique en mg CaC0 3/l) methode 
volumetrique. 
Silice (0-15 mg/1): methode au silicomolybdate. 
Cuivre (0-3 mg/1) : methode Bicinchoninate. 
Fer total (0-2 mg/1): methode a la phenantroline. 
Manganese (0-10 mg/1) : methode d'oxydation par le 
periodate. 

Zinc (0-1 mg/1) : methode Zincon. 

Resultats 
Au total, nous avons inventorie 115 etangs: etangs de 
peche, de pisciculture, etangs prives ou lieux de 
recreation (figure 1). Les berges naturelles ou partielle-
ment artificielles, en partie betonnees, empierrees ou en 
tole ondulee sont bordees de prairies, de feuillus ou 
d'epiceas. Leur superficie est fort variable allant de 
petits etangs de quelques ares a de grands etangs de 
plusieurs hectares. 
La presence d'eponges a ete observee dans 23 etangs. 
Bien que nous ayons explore les rivieres a la sortie des 
etangs, nous n'avons trouve d'eponges que dans 2 
d'entre-elles, la ou le courant et la denivellation etaient 
importants. (Oise et ruisseau de l'Ermitage). 
Nous avons recolte 109 echantillons d'eponges qui se 
repartissent entre les quatre especes communes : 
Spongilla lacustris, Eunapiusfragilis, Ephydatia mulleri 
et E. fluviatilis (figure 1). 
Les eponges se rencontrent le plus souvent a proximite 
des moines ou des deversoirs, sur leurs parois betonnees, 
leurs planches ou leurs grilles. Les autres supports sont 
tres diversifies: branches immergees, pierres, poutrelles 
metalliques, tole ondulee, pilotis des pontons de peche. 
La profondeur a laquelle se trouvent les eponges varie 
de quelques centimetres en dessous de la surface de 
l'eau a 2 m environ. 

Spongilla lacustris: la forme la plus souvent rencontree 
comporte des digitations typiques, plus ou moins 
developpees, que nous n'avons observe chez aucune des 
trois autres especes. Certains specimens vivant en 
association avec des algues symbiotiques sont verts, les 
autres, brun clair a brun fonce. Les gemmules sont bien 
visibles a la base de l'eponge. Les plus grands specimens 
ont ete recoltes dans l'Oise, a la sortie de l'etang "Forge 
Gerard", la ou le courant est particulierement rapide. 
Les eponges y sont de consistance plus dure, les 
digitations plus trapues et dirigees dans le sens du 
courant. Des formes encroutantes ont egalement ete 
observees. 
Les deux formes - digitees et encroutantes - peuvent 
coexister dans un meme etang et s'observer aussi bien 
en eau stagnante qu'en eau courante. 
Eunapius fragilis: ocre, brun clair a brun fonce, elles se 
presentent sous forme de plaques encroutantes plus ou 
moins epaisses. Elles sont particulierement abondantes 
et bien developpees dans l'un des deux etangs de 
Gonrieux (Vieux four) ou elles forment des manchons 
autour des branches, racines, pilotis et recouvrent des 
pierres. Les gemmules sont groupees a la base par 2, 3 
ou 4. 
Ephydatia mulleri : brun clair a brun fonce, elles 
revetent souvent la forme de plaques circulaires, tres 
adherentes et peu etendues. Elles sont florissantes dans 
le ruisseau de l'Ermitage, a la sortie de l'etang "Canivet" 
ou elles recouvrent un grand nombre de pierres, 
abondantes dans l'etang "du Vieux Gauchy" et a l'etat 
rudimentaire dans l'etang "du Walrand". 
Remarquons qu'en juillet 1987, Ephydatia mulleri et 
Spongilla lacustris etaient tres developpees dans l'etang 
de Virelles alors qu'en 1988, a la meme periode, elles 
etaient reduites a de petites plaques et des gemmules. 
Ephydatia fluviatilis : encroutantes, brun jaunatres, 
nous ne les avons trouvees que dans le "Bassin de 
chasse". Bien developpees debut juin, elles sont devenues 

Tableau 1. Frequence des 4 especes d'eponges et de leurs associations. 

regions t o t a l association avec 

A B C S.l, E.m. 

etangs inventories 48 21 46 115 

etangs avec eponges 9 4 12 25 
Spongilla lacuAtnjj, (S.l.) 7 1 7 15 - 4 1 0 
Ephydatia malleAi. (E.m.) 1 0 8 9 4 - 0 0 
Eana.pi.vJi fituxglLU (E. ft.) 2 4 0 6 1 0 - 1 
Ephydatia ^JtuvtitiLiA (£.$£«) 1 0 0 1 0 0 1 -

http://Eana.pi.vJi
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Tableau 2 : Parametres physico-chimiques des eaux et d i s t r i b u t i o n des eponges - FAGNE SCHISTEUSE 

j u i n - j u i l l e t 1988 septembre 1988 

n° nom de l'etang pa 
mg/1 

cond. 

uS/cm 

CaCO S i 0 2 Cu Fe 

mg/1 

S.l. E.m. EA. 

Moulin 
Ranee 

Leers le Meni 

Roly ( F r a i t i ) 
Roly (Arches) 
Merdeu 
V i v i e r 
Bassin de chasse 
V i r e l l e s 

7 , 9 

8,2 
8,0 
7,8 
7,6 

9,2 
7,6 
7,9 
7,7 
8,0 

0,78 t r . 
0,11 0 

2,2 
0,5 

1 ,65 
0,25 

0,32 

0,45 
0,30 
0, 13 
0,91 
0,28 
0,52 
0,95 

t r . <2,2 0,9-2 

t r , 
0 
0 
0 

t r . 
0,25 

0 
<2,2 
<2,2 
0 

<2,2 
2,2 
0,2 

0,5 
0,25 
0,46 
0,17 
0,80 
0,72 

19 

16 
20 
28 

325 
275 
237 
180 
171 
I72 
141 

304 

159 
206 

154 

146 
147 
266* 
82 

246* 
142 
110 
370 
342 
286* 
95 

4,6 
4,0 
2,6 
4,6 
4,6 
5,7 
2,3 

3,0 
4,3 
1,2 
5,4 
3,6 

0 
o 
0 

t r . 
0 
0 
0 

0,05 
0 

t r . 
0 
0 

3,30 
0,13 
0,10 
0, 12 
0,45 
0,25 

2,30 
0, 10 
0,15 
0,13 
0, 13 

t r . 
0,25 
t r . 
t r . 

t r . 
0 

tr . 
0 

t r . 
0 
0 

moyenne 
erreur type 

8,0 
0,15 

0,42 
0,09 

20,5 
1 ,8 

214,4 
18,7 

180,6 3,8 
24,6 0,4 

0,65 
0,33 

* = valeurs de j u i n - j u i l l e t , d i f f e r e n t e s de c e l l e s de septembre qui etaient respectivement : 120-104-99-76 
+ = presence ; t r . - traces 
** = Ephydatia faliiv-UuLLLLl, ; S.l. = Spongilla lacixifvU, ; E.m. = Eplujdatia mullexl ; E.fc. = EunapLui ^naQAjlii. 

Tableau 2 ( s u i t e ) : FAGNE CALCAIRE 

61 Hauchies 8,2 - - - - - 191 82 5,8 t r . 0,20 t r . t r . - -
62 Moucheron 8,0 0,32 tr . <2,2 0,3 16 167 83 3,7 0 0,33 t r . t r . - + 

63 3 queues 8,0 0,28 t r . <2,2 0,9 13 125 49 6,2 0 0,23 tr . t r . + + 

64 chez Halle 7,5 - - - - - 145 66 2,2 t r . 0,40 tr . 0 - -
67 Gonrieux 9,2 1 ,29 0,13 4,4 0,8 17 170 230* 8', 6 0 0,40 0,3 0 - + 

68 8,1 0,52 0,40 4,4 0,6 15 205 68 6,6 0 0,21 0,6 t r . - + 

moyenne 8,2 0,60 - - - 15,2 167,2 93,4 5,5 - 0,29 - -
erreur type 0,22 0,23 - - - 0,8 1 1,9 23 0,92 - 0,04 - -

ARDENNE OCCIDENTALE 

70 La P l a t i n e r i e 7,3 - - - - - 65 51 0,7 tr . 0,65 1 ,75 0 - - -
71 ii 7,0 - - - - - 68 26 3,7 0 0,60 0,50 t r . + - -
78 Fourchinee 7,8 0,71 t r . 3,52 0, 10 12 84 89 2,6 0 0,50 t r . t r . + + -
79 Canivet 7,5 - - - - - 75 86 2,5 t r . 0,66 t r . t r . - - -
80 " 7,5 - - - - - 80 39 4,2 0 0,45 0,50 t r . - + -
81 au 

R Ermitage 7,4 0,30 0 <2,2 0,3 18 76 25 6,0 0 0,31 tr . t r . - + -
82 Forges 7,9 0,48 0 <2,2 0,37 8 81 38 4,3 t r . 0,52 0 t r . - + 

84 7,2 0,45 0 0 1,3 7 65 41 7,0 0 1, 15 0 t r . - + -
95 Forge Gerard 7,8 0,58 tr . <2,2 0,05-2 - 207 54 5,0 t r . 0,58 t r . 0 + - -
96 Oise 7,2 - - - - - 129 42 5,0 t r . 0,35 0 t r . + - -
97 De B u r l i n 7,5 - - - - - 75 42 2,3 t r . 1 ,50 0,5 t r . - - -
98 " 7,6 0,35 0 0,48 0,05-2 t r . 83 58 1 ,8 tr . 1,60 t r . t r . + -
103 Walrand 7,4 0,58 t r . 0 0,68 3 74 44 5,7 t r . 1 ,10 0 t r . - + -
104 du Vieux Gauchy 7,9 1 ,33 tr . 2,2 0,58 10 97 42 1,9 0 3,5 tr . t r . + -

1 15 La V a r v a l l e 7,5 0,25 0 2,2 0,07 0 96 15 2,6 t r . 0,4 t r . t r . + -
moyenne 7,5 0,56 - - - 8,9 90,3 46,1 3,7 - 0,92 - -
erreur type 0,07 0,1 - - - 1 ,8 9,3 5,2 0,47 - 0,21 - -
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introuvables trois semaines plus tard. De meme, E 
fragilis a presque completement disparu de cet etang a 
la meme epoque. 
Le tableau 1 montre la frequence des quatre especes et 
de leurs associations. S. lacustris est la plus repandue 
tandis que E. fluviatilis n'a ete rencontree que dans un 
seul etang. E. mulleri est souvent associee a S. lacustris : 
E. fragilis est associee une seule fois a S. lacustris ou a E. 
fluviatilis. 
Le developpement d'une espece et son extension differe 
fort d'un etang a l'autre. Dans certains etangs, les 
eponges sont abondantes alors que dans d'autres, qui 
semblent a priori propices, ou qui sont relies aux 
precedents, elles sont absentes ou tres reduites. Ceci 
met en evidence que des facteurs du milieu, comme la 
qualite des eaux, interviennent pour favoriser ou 
defavoriser le developpement des especes dans un 
biotope donne. 
Afin de tenter d'en comprendre les raisons, nous avons 
analyse certains parametres physico-chimiques des 
eaux dans les etangs ou des eponges ont ete recoltees et 
dans quelques etangs proches ou en communication 
avec ceux-ci. Une premiere serie d'analyses a ete 
effectuee sur le terrain lors de la recolte des eponges, en 
juin-juillet 1988 ; une deuxieme serie d'analyses a ete 
realisee en septembre 1988 afin de completer les 
donnees precedentes (tableau 2). 
Les etangs de la Fagne schisteuse sont caracterises par 
un pH basique et des eaux ayant une conductivite 
double de celle des etangs ardennais, ce qui indique une 
plus grande mineralisation. Les teneurs en calcium sont 
en general plus elevees par rapport aux etangs des deux 
autres regions, les teneurs en silice et en fer sont 
variables. 
Les etangs de la Fagne calcaire sont egalement caracteri
ses par des eaux basiques et mineralisees mais leurs 
teneurs en calcium sont beaucoup plus faibles, se 
rapprochant de celle des etangs ardennais. Ces etangs 
sont en effet alimentes par des rivieres prenant leur 
source en Ardenne. Les teneurs en silice sont elevees et 
les teneurs en fer sont faibles. 
Les etangs de l'Ardenne ont un pH en general inferieur, 
des eaux peu mineralisees, de faibles teneurs en 
calcium, des teneurs en silice et en fer fort variables. 
Bien que ce ne soit pas l'objet de notre etude nous avons 
note, dans chaque etang repertorie, la presence ou non 
de bryozoaires. Nous avons eu l'occasion d'observer 3 
especes parmi les 8 phylactolemates decrits par L A -
COURT (1949) : Plumatella fungosa, P. repens et 
Cristatella mucedo. lis occupent souvent le meme 
habitat que les eponges. Dans certains etangs on peut 
observer S. lacustris ou E. fragilis sur le meme support 
que Plumatella, cote a cote ou entremeles. Nous avons 
en outre trouve le seul gymnolemate d'eau douce, 
Paludicella articulata, a la base des S. lacustris massives 
de l'Oise. Nous n'avons pas trouve de telles associations 
avec E. mulleri. 

Discussion 

Le recensement des eponges d'eau douce de la Fagne et 
de l'Ardenne occidentale montre que parmi les quatre 
especes trouvees, Spongilla lacustris est l'espece la 
mieux representee, suivie d'Ephydatia mulleri qui lui 
est souvent associee et dEunapius fragilis. Ephydatia 
fluviatilis n'a ete observee que dans un seul etang. 
Notons qu'en Hollande, l'espece la plus repandue est E 
fluviatilis, suivie de S. lacustris alors que E. mulleri et E 
fragilis sont rares (VAN SOEST, 1976). 
Les supports colonises sont tres diversifies. II ne semble 
pas y avoir de support preferentiel selon les especes. 
Remarquons cependant que E. mulleri se trouve a la 
surface inferieure ou laterale des pierres mais pas a leur 
surface superieure comme S. lacustris. RADER (1984) a 
observe la meme chose pour Ephydatia fluviatilis. 
S. lacustris est ubiquiste et se rencontre dans les etangs 
des 3 regions c'est-a-dire dans tous les types d'eau 
rencontres, des valeurs les plus faibles au plus elevees, 
en ce qui concerne le pH, la conductivite, le calcium et 
le fer. Ceci correspond sans doute a une tolerance plus 
grande. Des teneurs en silice superieures a 1,2 mg/1 sont 
necessaires a leur developpement. 
E. fragilis ne s'observe qu'en Fagne. Les etangs sont 
caracterises par un pH basique, des eaux moyennement 
mineralisees (conductivite, X : 161 tiS/cm), des teneurs 
moyennes en calcium ( X : CaC0 3 de 164 mg/1), elevees 
en silice ( X : 5,8 mg/1) et faibles en fer ( X : 0,2 mg/1). 
E. mulleri n'est trouvee, a l'exception de l'etang de 
Virelles, que dans les etangs de l'Ardenne dont les eaux 
ont un pH qui ne depasse jamais 8, sont faiblement 
mineralisees (conductivite, X : 97 /xS/cm), faiblement 
carbonatees ( X : CaCO, 52 mg/1), a teneurs en silice et 
en fer fort variables. 

Dans une telle etude de recensement, i l faut tenir 
compte du cycle de vie annuel des eponges d'eau douce, 
lie aux especes et a leurs habitats. En effet, comme nous 
l'avons observe, le developpement d'une espece donnee 
peut varier dans un meme etang, d'une annee a l'autre 
et meme d'un mois a l'autre. ,11 est difficile d'etablir, 
d'apres nos resultats, quels sont les facteurs physico-
chimiques qui controlent la presence ou 1'absence d'une 
espece. Un seul facteur n'est certainement pas determi
nant a lui seul mais il faut plutot considerer une somme 
de facteurs qui interagissent. 
II apparait cependant que la conductivite et la teneur en 
calcium des eaux interviennent dans la distribution des 
eponges pour autant que d'autres facteurs, comme le 
pH et la teneur en silice soient favorables. 
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